
79' Aimée. -N' 5. 25 VENDREDI S JANVIER 1*34. 

Jànmal de Roubaix 
DiMURCTRïCK:  MADAME   VEUVE  ALFRED  REBOUX 

ABONNEMENTS.. 
( Mord M Hnlifph—......— ■ Msl». SS.HO: • BAU, 40.00; X im, 
\ ADirM  d«r*rtinMU..»»* —       18.00; —       4X.Û0; — 

»••<     B«itM>* ~ »•.>. •—     15.00: ^    *AMX — 
i Dmira  PasUlct Tkrit A.» —       «S.OO; —       TO-OO;' —   : 
f —         TwiiB.» —    »o.o«: —   100^: — i 

T6.00 
—      SO. 00 

•0.00 
140 ')0 
100.00 

REDACTION  

ANNONCES  

BOUBAZZ  ». 
Toxnçotaa ,     "  » Tl. Oru4*-HM. TU.   nT.Sl, MTM. ttT^i. 

38,  FM  Lu^at.  TU.  B7. 
S, n* faidbvbt. Tél. Ut^l 

18.  boolwT»rd  4M  ItaUMt. T«. XJMTM M 4*. 
105.   r««   4«   lA   SUUnm.   Tél.   «.**. »■.•-. 

ronr.vx 
• T   T-TTJ.» I 

TOUS LES I 
COLOMBOPHILnV 

Pharm^dal 
163, Oriitl W» I* 
—:    ROUaADC . »■ 

BILLET PAKISIEN 

M seule justice 
(D'^TflVEOACTCUK  SPÉCIAL) 

PARIS, 4 J.\N\ILR (.Minuit). 

béMis l'impuUiou de At. Camille Cham- 
Umps qui tfitdt matin û donné dti ins- 
tmctions en tomeqiuna, le icandtUe du 
Créait muiuctpal de Bayonne va enfin 
sortir des tcnèbrei oit ti û été cantonné 
fusqu'à présent. On s'est enfin décidé à 
perqmtsttionner dans It bureau tju'occm- 
fûtt tescroe pUtc» Saint-Georges, au siège 
dune société fondée par lut mais d'où 
te Conseil dadmintitratton, pris de soup- 
çons,  finit  par  l'évtnccr. 

Avec cet  imperturbable  lam-zine put 
csraflérise ce personnage bai^aacn dont 
rbabileté faisait dire à ceux-là mêmes qn: 
etrnnatssaient son lout.be passé: « Ot pe-tt 
traiter   dei   affairrs   bonne tes   avec   dei 
bcmmes  mtilbcnnèt<-t  quand ils  sont de 
crtte tatile >, ifai-:sky continuait à u: 
son bareau parisien, place Santt-Geo' 
C\-it là qu'U recelait sa eoTTCipond-ir 
On   s'étonne  donc   que   Ut   peTqntsiUvri\, 
n'aient pas en heu pins tôt' 

Aussi bien, ti reste maints autres faits 
dé^oncertanis dans cette affaire. Il est 
démontré i^tie tescroe a passé son temps 
à monter des entreprises toutes plut sus- 
pectes les unes que les autres. Il n'a Pu 
continuer sa fructueuse industrie qn • 
henéftcutnt d'une protection imnte-r. ■. 
pue dont les politiciens n'axaient pa% '< 
monctpole. On voudr,nt que de parcHa'. 
m-xurs fussent condamnées en haut lieu. \ 
car elles défhonoreratcnt vile un rénime j 
SI. en Us laissant sinstalier. on leur impri- 
mait un sceau officiel. C est déjà trop 
que, fràce à ces complicités, l'enquête 
ait été si loniftcmps miie en leiileuse. 
A' est-il pai évident que l'escroc a eu toni 
If temps néce^sarre pour faire disparaître 
lei pièces les plus compromettantes* On 
lui a laisse le loisir de prendre ses dispo- 
sitions pour une fuite, que certains conu- 
dèrent comme ayant clé protégée. .4 plui 
forte taifon a-i-il pu escamoter des 
papiers compiometiaitts. El ce qui est 
rrat pour lui l'est aussi pour ses com- 
plices. 

On nr peut que souhaiter que la 
lumière soit faite sur tontes ces prodiga- 
lités 'dont s alarme iopimon publique. 
U ores et déjà, il apparent que soit véna- 
lité, sott folie lésereié. des persontages 
olhciels ont permu. wivitx, encouragé, les 
tntreprtses frauduleuses de ce bandit de 
droit commun. 

M. Cfjautemps nous promet que ter- 
quête en tomrs ne sarrétera pat ds-.ant 
les considérations de personnes, si baat 
placées s»irnt-eUes. Ce résultai ne tern 
Cfkienu. il faut bun le dire, que parce 
que l'opinion, une f''>is saisie, exige ne 
les coupables, tous les coupables, ^o.ent' 
recherchés et f'uni^. .Mais ce rcsuliai 
même est insuffisant si des garanties n' 
tnnt pas demnées pour ïavenir, la ro>is 
cience française M révolterait à l'idée 
quit put y avoir deux justices: tune 
pour les pauvret hires. Us ts.'lcs sars 
relations politiques, et l'autre P"ur Us 
puissants aigrefins de te^pice 
vnky. qut reçoivent i leur 
politiciens. 

■   LE BILAN PROVISOIRE 
DES ESCROQUERIES DE STAVBKY 

S'ETABUT A CINQ CENTS IffllHWS 

Je   Sfj- 
IMt   Us 

K... 

Un sénateur américain 
précofllse des représailles 

GORtre la France 
I>e projet de lui propohant une tri- 

pla Imposition da drults d« douane sur 
]«■ piodaits Importéi aux Etati-Vols 
•D pTWrenance des pays qui ont fait 
d«raot aux échéances de leurs dettes 
tovers les Etats-Ï'uis a été présenté à 
U Chambre p.ir M. Knitsco. représen- 
tant répdbUcain du MtDDeiK>t;i. 

Critiquant parlIcuUi^rement lattitnde 
d« la France, M. Krutson a déclaré que 
le Coneréi devrait prendre dos meso- 
rea déoisives pour forcer le paiement 
dea 11 mttllards de dollars dus aux 
Ëtat-CnU. 

Au lien da tenir iws enlacements 
•otonneli. a-t-lt ajouté, la France, fl 
rbaque échéance, noua tourne le d<>K. 
En ce moment, elle serait prête ft acca- 
parer notre luarcbé des rl^a eu expor- 
tant chea nous 173 millions de bou- 
letllea d« cbampajina et de grandes 
Caantltéii de vins et de liqueurs. S'il 
n'ao -tenait qa'ft mol. J'interdirais l'oc- 
troi de paHeporLi pour la Krance, Jiia- 
qaM e« qne l'on soit parvenu & lui faire 
entendre raison. 

Je mettrait l'embargo sur tons les 
irodults français tant que la France 
a'aoralt pas effectué tes palemeutn. Il 
me wmble que trop de personnalité* 
< ftli-wti^  sm^ricalaps  portent des  dé- 
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UNE VUE. FJCTÉJtICL-RE  DU  CRÉDIT  MUNICIPAL  DC  BAYONNE 

En haut, i droite : M. JoSEPH GARAT, député, maire de Bayortne, pré^dent da 
ConseU J'adminiitration 

Le «candaJe liu Crédit Municipal de 
Bavonne hamplifi* tous les joun. 
Except ion ncùic par la eravité des TM- 
poL»a^iIit«i atlniinistratireB. tritran- 
teaque par le ciiiffre d*« escroqueries, 
aurprraaute an Doint de vue des pcr- 
aatAoea «ooMSTHBiaœ, raffaisade Baron- 
ne bc classa parmi les pVos (rra^* àe 
notre époqm- 

Xe éM^OIvibkv est Traiiuent nnî 
one : art-eu jamais vu. eu effet, un 
atenturier chevronné, malfaiteur cata- 
loeiié (ri*e»Hté de StavRd;v était con- 
nue de la Pureté do-jui« iy-6), réuMir 
à de^'enir l'animateur d'un (Trand ^ta- 
bliawtnent d'inlérêt pu'Uic 6ous le con- 
trol d« I Etat ! 

On est tottt'autoriaé à se po*>eT cette 
question rudimentaire : à la suite de 
quelles cireonstaL,ep« «; écialea Sta^ia- 
kv. cei escroc de eénie. a-t-il pu échap- 
per méthodiqueoMm à l'enerenare de 
la justice et ^ iouer du Cotle pénal... 

ESCROQUERIE 
D'UN DEMI-MILLIARD? 

Un jouruali-^e pari>ien a été reçu 
nar M. Pa«hn<. qui fut commissaire à 
la police i-udiGiairc et eut à ce titre à 
a'oociiper à diver»» reprises de l'ca- 
cr«>c Staviskv. 

AprèB a\-oir tracé un saisissant por- 
trait de Stavwk>. « le liliia «ingrolier 
rlM bandita d'affaires quo lea cinouan 
te dernières année» aient înjt sortir du 
terrean «t qui rui«elait d'un charme 
Dcrfide auquel ne xwiuvaient réeisler 
que les natures \ miment vinle» «t l<*s 
âmee h'ten trempées ». M. Parhot ex- 
oligua cunvnent il entra en rapport» 
avec l'eacroe. 

l>«s acents de nhance avaient porté 
eontre kti une plainte portant eur un- 
détoumemetït d'environ huit miilioaa. 
Staviakv diaparut et M. P&eJiot n« le 
retrouva ,daLa une somptueuse villa de 
Marty4^Roi çue erâre à une démon- 
ffiation de Jean Gaknot. Ce n'e^t d'ail- 
lean» qu'après avoir fouillé de fond en 
cnmMe l'baibi^ation que U. Pacèot If 
découvrit, dapâ un réduit ee^rot où il 
se trouvait conaplètement uu. 

Il fit aiors deux ans de pneon pré- 
vemtiveet. irrâce aux amitiés fort haut 
placées dont LI iouiasai-t. aortit de pri> 
•on «ans avoir élè ioiré. 

Situe libéré, il reprit aa vie au point 
exact où il Favait laiaaée. Sa prinei- 
pale tactique était de créer des affai- 
re» en série se ^arantiesant muturfle- 
mci>t. «ans qn'une seule représentât 
quoi que ce fût «Tionnéte et de taniri- 
ble. M. PB(*ot é^aJue à 500 milliona 
le ohifCre total dm eecrocrueriea «om- 
mises par Stavisky. 

La mort de cinq éléi^ts au zoo de Yincennes 

UN RETENTISSEMENT 
DE L'AFFAIRE A LA CHANCRE 
rtris. 4 Janvier. — Alors qu'au len- 

demain de la séparation du Pariemeut, 
la rwutrée paiiemeutaire s'anooDcait 
eaoHue deraat être partieuM&remeiU, 
catan*. l'alTake du Crédit miwMpal da 
Bayonne, qui ' a édaté durant les 
Tacancea du Koaral An. paraît appelée 
à avoir an Falala-Bourbon un Immédiat 
reten tissement. 

Bien que le nombre des députés 
dMueurés â Parla pendant cette période 
<le coog<é aoit des plus restreinta, une 
certaine émotion s'est d^Jà manifestée 
dans les coaloirs de la Obambre, à la 
suite de révé-lations qui ont été faites 
par les Journaux sur les aglesements 
de StavUky et sur le^t condiitions dans 
lesqiifllrs il a pu OT»érer fcs escro- 
qiieri'-; 

En Belpqiie, l'interrention du Roi 
«npêdie une crise ministàielle 

sur la question des fonctionnaires inciviques 

(photo .s.y.T.) 
TisaiEit 

aerlont   de   la   pmen,   cache   sa   figure 
aux photographe» 

Plusieurs demandes d'Interpellations 
ont été déposées. 

Lies quelques rares <U>put6s Tenus 
cet a.prè^-mldl au Palala-Bourbon ont, 
au cours de conrereatlons partJmliéres, 
envisagé les réppercusslous qui pour- 
raient réstiMor, sur le plan parlemen- 
taire, de cette affaire Judiciaire. Aussi 
les adversalree da Cabijict consLdé- 
raieut-lla qu'un important d^lMit poil- 
tUjup ne pourrait être que difficilement 
évité et qu'U 7 aurait peut-être même 
Inbù-^t pour le ministère à l'accoter 
ausïdtAt après 1« rentrée. 

n est vrai qu'un saJK non mohia 
nrcent, c^lul de la catastrophe de Pom- 
ponne, devra être évoqué également fl 
bref délai à la tribune de la Chambre 

Quoi qu'il en soit, la rentrée des 
Cbasabres. fixée au mardi 9 Janvier, 
pourrait être marquée par des hioldeots 
que rien Juaqn'fl ces jours derniers ne 
laissait ivéToir. 

LES INTERPELLATIONS 
Parla, 4 janvier. — M. René Doi»- 

mance a demandé à interpeller le pré- 
aidant dn Coaeeil. dès La reniré« des 
Chambrea. anr tea n^joneabilités fioli- 
tiques et adminwtrativea miwe en cau- 
se par le aeandale du Cré^t Munie!- 
Da) de Bavonne. ainsi que mir lf« dé 
faillanc^ et les lentevra d« l'action 
publkiue dana cette affaire. 

(Lire ta suite page 2.) 
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GERMAINE D'ANGLEMONT 
SERA-T-ELLE  REMlSiZ 

EN UBERTt? 
Paiis 4 i?.nvier. — M- Jein-Charles 

legrafd.défeiwfiw de G. Huot d A'n«Je- 
nKMit. 1 li-me^tion de fooJcvêr prochai- 
nement Il question de lifléfièrte de U 
detention dt sa dtente. en se ï"»**''"**^ 
1rs termes de U iiou\-riW loi *ur la hberte 

' indi^'idot1l•• 

Brureilea. 4 ianvier, — T>a sitnation 
miniafcériolte était , très tendue .leudî. 
Toute la matinée s'était pastiée en con- 
versations et en rcunionB politique.s. 

Fidèlft* à leurs point.de vue. les mî- 
niatree lf<éraux ne voulaient paa céder 
sur la réintié?ration dca fonctionnaires 
weiviqaes. D'autre vati, les ministre* 
caibotiqum flamands, MM. S&p et 
Van I*acker. n'abandoiinaieTit aucune 
de lenra réflaniatïons. A>puvés par M. 
^'a^ CauMelaei-t. ils avaient, dès le pre- 
mier .iotir He riricidont. tram-poaé ce- 
lui-ci sur le terrain T>aliti<iiMt et non 
.«iir le terniin al-miniptratif. la réinté- 
îrration de eis fonction nain-s était 
pour eux Till arte fïe jastiee à accotnplir 
vi»-à-vis 4iu   peuple  Caowml. 

I-a divi-^ion du (iouverneiment était 
é\-hlente. I^a (iisIt>cation et La démieeion 
du Cabinet devaient en être la eotïwé- 
qiienee Wxriqu*"- Elle aaribiait iné^-ila- 
Me jendi à 1*^ lieures. quand Ica mi- 
nistres h« réunirent en Conseil. 

T'ne fonniilc Iraii&actionneHe suivan- 
te fut alom Dréï^'ntée par M. de Bro- 
qne\"iTle.   pré-irk-ii-l  du   Conseil : 

« On réiiitésrrerait les agents *ubal- 
trni*« eoinerts pendant W cuerre par 
1A eiPPolaire de M. le minintre Vande- 
T'wcre ft on soumettrait à un tribunal 
de maci.'*trat*i le ers dfv aeents 

upéneurs.   » 
4> Conseil a duré 5 liei.res. A 20 

henrea. la réunion prit Tin «4 les niinis- 
tres  déolarèremt   aux   wu ma listes   qu'il 

n'y aurait pas de criée ministéneDe et 
qu'une (Iwi-fion avait été prise à 
l'unanimité à la miite d'une lettre et 
«Tune note du Koi présentant dcn sus- 
ceations auxquelles le Cow-eid des 
miniatroB  s'était  unanimement  rallié. 

Quelques « inatanta plus tard, un 
ocmmuntaué dana ee aena était publié. 

Voici le texte <îe la lettre que le Roi 
a  admaée  au   Prwnier Ministre : 

« Je voua adrcîwe une note résumant 
ma manière de voir sur la question de 
la réilitéKfration de certains fonction- 
nairoR et employés rrécWemment révo- 
qués. Je voua saurai eré de communi- 
quer celle note à vos coiUècues. per- 
auadé qu'ils jtervîront. en les adoptant, 
la uaus« de la oouoordç nationale, 

» J'ai le îMus ardent dcsir de res- 
pecter senipulensoment la justice et 
i'ai la profonde comnction de ne pas 
faire en varn appel à Tesprit d'équité 
d« uoH conciLovens. 

» Veuillez ftfiréer, etc... » 
Tja note aocomnaimant la "lettre du 

roi sueirère la constitution d'un Con- 
.vil composé de trois maeri^trats supé- 
ricunç. qui seront charpfs de reviser 
ke dossiers relatifit a*!!! fonotionnairea 
qui jyp tomt>eiTt. pas FOUS le coup de la 
cirenlaire de  M. Vonde\T\ei'e. 

C'est, w>mmo toute, la ^umrestion 
transactionnelle que M. de Bro<iUftville 
avait propOMée aux mini^trte. <|iii re- 
cuit l'approbation du Conseil et cm- 
pèedie ainsi «ne rriise ministérielle. 

U "Croix du Sod"a Inversé fMaipe 
en dix-neaf iieares 

Paris, 4 Janvier. — Après avoir 
liabtu le record du monde de diaAanee 
<ni Uenc droite, en un val de llétanc 
do Berro à Salnt-J>uls-dn-Sénécal 
(4.300 liiloiuf'tres), l'bydraYion géant 
< OriAx. - du - Sud » a poursuivi son 
Toyace ver» l'Amérique dû Sud. 

Mercredi npr^-mldi, fi 15 h. S3, 11 
quittait Saint-IyOuls-du-Sénésal à desti- 
nation de Natal. Dix-neuf heures après 
t'envoie, c'est-à-dire Jeudi, à 11 h., 
la coque de l'bydrarloo toncbaJt les 
eaux americalDCfi op^^s avoir traversé 
l'AMantique S)]d. 

Ce xn\ majTUlflque met une foie 
encore eu relief les qualités Indéniables 
du quadrimoteur Latéi-oêre - Bispano- 
Sulza. DiTii Iwndîf. deux Terformances 
remarquables. AprM le record de dis- 
tance en lijrne droite, la tmversve de 
l'ALlantique Sud. 

<.'fs deux exploita sout i>isniticaLif3 
et funt à la fois honneur et A DOS ailes 
et fl l'^Miuipasc. compoeé du capitaine 
de corvctite Bonnot, du lieutenant de 
ralhscau Jeanpierre, dn premier mattre 
pilote GauLbiiT, du radio Emont et du 
mécanicieu Dururtby, qui srftce fl ses 

yavtt 4m-U 
(xmnaiaaaaoBa tedmlqua* i 
a  «u   Oier  le   DeUeur 
maetdne qui, en ordre 1 
Pês« pss iDoins de 23 1 

Le cdté maenliltrae de c» 1 _ 
il s'a^t bien d'un, vojasa «t B«S i 
raU. c'est <ru-il a ét« aocomilU «tafi»- 
meot et que l'apvw«ll ««t « hyfctrtlB 
puremeat commercial poor la tvtor teft- 
flc réevBer FraiMW-Amértqa» «■.■■iU 

DMB qndQDa I—pi. ««t 1 ~ 
après ses vola 
d'un plein *nooèa, 
et, dans un aventr tt—proifca, fl 4 
aocwapStr «ans arrM Im BAMS alatfn 
poor laqueUa U eat daadoft «t q«l i 
d'acheminer avec la ] 
dit* le courrier qu'U t 
sa coque, vers 
Aujourd'hui, le cooimaadaaA B«a«at «t 
ses couvNifiioiis rlenaettt A» Beatear 
le chemin de la fntara anrtiiltailsa_ 
après avt^r mt^ en Tmlenr feM ««ftUtf* 
de robasteaae du matéiM fli 4)tm pon- 
FlbEIltés de son ntHiaatkM. 

La coDclnsion qui dÉaoMMti •%»• 
pose est de mettre en verrloa, Aaas-l* 
«lélai le pflus bref, la U^ne tant ntttmi- 
due France-Amérique. 

- LA CHASSE AUX RECORDS AÉRIENS - 

La catastrophe minière de Bohême 
a causé 138 morts et de nombreux blessés 
Prapue, 4 janvier, — La mine î>cl- 

sonk. où s'e»t produit mie catastrophe 
mercredi poir, appartient à la princi- 
pale  société  mijiîère  tc4iéco»Jovaque. 

Elle comA>reud un puits d'extraction 
de 2J0 mètres, un puits de descente, 
quatre fo»es d'aération et une fosse 
d'épuisement. Par la f<w« d'é^ïuisc- 
ment, la aeule que l'esplofiioD n'ait 
détruite qu'en partie, lea Mtivetcura 
ont Téu8»i, au petit iour. k cénétrer au 
food de la mi-ite. mais ies mineuns ea- 
apretia f» troinvaint .an JC^out de mine 
an moment de Texplêaion, et à 8 hen- 
raa «*a matin ««neere, 1«B sauveteurs 
ne rooyaiertt pénétrer dan» les calcriea 

'en rinquant l'aaphyxie. 
Quatre  mineurs  seulement   ont  pv 

sauver  per  lea féehellee   du   pnits 
d'aération,    mais    apt^    300    mèirea 
d'asoenaion, ik sont vacrveirua à la aur- 
face presque asphyxié» et épuisés. 

Deux autres mineuia qiy tentaient 
de i«Donter avec eux, sont retombts 
an  fond. 

Aux quatre eorpa retiréa hier aoir, 
sont venus e'a.i<rmer dix antres an 
fours de la nuit. C'est vraisemblable- 
ment à l-Ttî morts, au fond, et 2 morta 
et de nombreux WCHWS à la surface, 
que s*éiè\-e le bUan de cette catastro- 

phe, l'un* fk-s plus traçîiquw» «lui aient 
endeuilLé depuis lonjrtempa Te bassin 
minier de la Bohêwie du  Non!. 

Sr. Czech, ministre de la Pré^-ovance 
soeiaJe. *"e^t rendu, jeudi matin, à 
Osek, sur lea lieux de la catastrot^- 
St. Malype*r. prfcidci:* du Conseil, y 
tàt arrivé à 11 heure*. 

Contrairement à un bruit répandu 
ee matin, le nomibre des cadavres reti- 
rés de la mine reet*^ limita à quatre. 
Sur lea cent quarante mineurs siuis- 
trsa. dont quatre Kulement ae aont aau- 
vés. 114 sont marl^ et T>fcraa de fMDÎIte- 

Ueux des foaees Atteintes ont dû être 
jnurées pour éviter l'eTteiwion de T'in- 
cendie oui a édaté dana les galeries 

'qui y déboueient. La benne d««ien'SiU 
les paieries supérieures de La foAe 
principale a pu «tre remise en service 
pour les tTavaai de sauvetage. On 
travaille maintenant à réparer la benne 
qui deiÉBtert les fraleriea profondes et 
qoe I'eyplosion a Tm>.ieté« dans les 
sape rstruct aras. 

Lee quatre rencaipé» out pu parler 
ce mabin. mais lenirs récits n*apipori9rat 
trn''re d*éc]airri««Bnpnrt8 sur la cause 
lie la catastrophe, qui serait soit l'ini, 
Clnnvmation de pouasièrm de charljoi;, 
soit l'eiploeion d''uji dôfût de dynamite. 

La suppression 
des émissions reUgieoses 

à Radio-Paris 
L'Etat, nouveau propriétaire du 

po>ite national -le Hwlio-Paris. a décidé 
(iu'à partir du 1*' janvier 1034 
nour raison de neutralité officielle tou- 
tes 1M causeries relieieuees qui étaient 
transmises par cette station, le diman- 
che, le ieudi et le vendredi, aéraient 
suippfriméeB. ^ ,   . .   , ' 

On a peine s croire à la réalite d'une 
teVle information. Ltw BeliitioTis pro- 
trtrtante. juive et cacboUque, .vivaient 
(^acurte leur desni-heure l'on de ces 
troia iours-li. Supprimer toute cause- 
rie reJijtieuae au po*ite national. e^-c« 
donc afipurer la neutralité t L'Etat 
trouve-t-iJ que le matérialisme et 1 ap- 
pétit de jottissance ne causent pas 
a»ez de désastres dana notre pays que 
cette heure «t demie «félévation reli- 
(rieuae par eemaine lui eemUe «n- 
perflne T „     ,.^ 

Le» centaincfl de miniers d auditeurs, 
erovaiitiB on i»n. que les paroles du 
P. liiÀnde ont aou\Teiit émus ju«]U au 
fond de l'âme se dflman<ierbnt si, sous 
prétexte de neutrali*é. on reviendrait 
aux ineptiee d'avant-guerre ï 

On «e iplaiimait déjà de la déoaden- 
re des proirrammes depuis la pestion 
d'Etwt de Kadio-Paria. Que va-t-U res- 
ter ai l'on supprime a^^ec la diffusion 
^ ces majmifiuues moments d elo- 
qu«nee une des raisons qu'avait enco- 
re l'étrawcer de be mettre aux écoutes 
de  la  France T 

L'Etat sait-d aeukment le nombre 
de Français devenus radlo^hiies P*"^^ 
qa'ib avaient eatendu un diacours dif- 
fusé du P. Uiande ou du P. Pade T 
Oeux-U ont P*^* *t paieront la taxe. 
Est-il honnête de les frustrer de leur 
ijaisir T . 

Kous ewpérvrtifi qu il se produira un 
tel   eoncert   de   proteetation»  que  l'on 
reviendra immédiatement eur  une mc- 
sare an^isi impopulaire. 
 . ♦—  

La confcreDce 
de U Petite Entente est remUc 

à une date indéterminée 
Belgrade, 4 Janvier. — A la suite 

âe-n entretiens de M. Yertîtch et de M. 
Titttleseo. qui se sont déroulée dana 
le vaïun-saion de V- Yevtlteh. entre 
Talreb et Vlnkortsi, U ••» été décidé 
d'ajourner sine die U conférence de la 
t^tke Entente,  qui devait KC  tenir fl 
Zjffreb* le 8 de ce moia. 

Codos et Rossi vont tenter 
d'améliorer 

le record de distance 

Ijes aviateurs Codos et Ri»*»!, détcn- 
teum du record du monde en lismc 
droite, feraient une tentative à la fin 
du mois, en vue d'améliorer leur 
record. 

Les deux aviateur» ont rinfention 
de b'envoler dTstrea en direction de 
r.Vroérique du  Sud. »        

La médaille militaire 
au  titre  des   réserves 

Paris. 4 Janvier. — Lo « Journal 
OCQclel » publiera veudredl matin le 
tableau de concours rour la Môdi:»lc 
militaire au titre des réserves. 

Ce tableau, qui concerne l'année 
1033, comporte 10.000 noms euvlron. 

■] 

i 
Le SANTOS-DL'HOI^, neuve/  hydravior\  géant de 2.600 C.V.,  «I  en c« I 
à Ciiang de Btrre où d fàt dé* «ssoû en Vue de tenta prochamaneni dn J 
/« record de dieiance en ligne droite detenu depui* qadque» fonn pm la Onoc* 

LA^ TENTAnVE DE MEURHŒ 

DE LA RUE D'AMSTERDAM, A TOUROOIIfi 
«  

Ce que HOUS dit la victime 
Nouâ avons annon<3C dernièrement 

que M. Lucien Léger, le conoAerfe des 
Ûtablissemeuta Wattinne, rue d'Ame 
terdaui. & Tourcoing, qui au cours de 
la soirée du JO d^-cembre fut la victime 
d'une lAebe apre^ston de la part d'un 
domestique de l'uelne, nomm^ Jnles 
Couture, se trouvait dana un état 
satisfaiseat. 

Cet é^at n'a fait q-ue s'améliorer, 
trrice aux soins vigikants dont U fut 
entouré et noua avons pu entendre de 
sa binx-he les explications relatives fl 
ce drame, qui faillit lui coûter la vie. 

Tandis que le blessé se trouve main 
tenant en (.■«nvalescence, l'enquête Judl- 
dairc reprendra son cours, mais noua 
avi>ns tenu fi donner a nos lecteurs la 
primeur d'une information aussi exa*^e 
que possible de ce drame. 

AUPRÈS DU BLESSC 
A la clinique du docteur Decberf. 
Un couloir, un escalier, un palier, où 

tuu( est tenu dam une propreté et un 
atiln mCtk-uleux. Des chambres fl droite 
et fl gauche- 

Une chambre assez vasïe ;trois Ht^ 
oi^rupés par des malades on des blcffié^ 
en convalescence, au chevet desquels 
veillent trois femmes, trois épouses 
san« doute. 

Nous nous adressons fl l'une d'elea. 

tou^ ir«ft 

— M. LèK«r, s'il Toos plaît? 
— Le Ht en face, Moufeasb 
La tête eotvurée d'ua* 

s'échapipent quelques cftMmx 
nanta, la main gaocfie 
aussi, te blesaé a banna adatt. 
Léger, qui se tenak qnslgo» y 
récurt,  a'approche. 

Nona BOOS présetktoiM «t 
M. LêcCT* nos vœux d« protnpts «t i 
□itlve mMsoB. 

Sur la table de nnU. voWn* arar 
taase c L'Almanadi du c J«« 
de Koobaix », lecture saine, «ttctyi 
et rropre fl chasser }ee tAéea Ml 
Tout ce qu'a fant en ^ mot i 
aclïever de ruérlr na maU4a es 
lescence. 

—• Vooa l'a m éctiappé bcfl* et 
u: 

— Mon Dieu, oolt ITMalt ran 
Inopinée du directeur'et da dicvi 
de l'usine, mon adretBak* m'ai 
achevé. 

Xons nous aesej-otis près 4a 
M. Léger tie^ fi parier, ca aa 
Tout e^ que l'on a pu dire )aaQK*t 
sent touchant cette malbt 
toire n'est qn'mie Terttoa 

— Vons édei donc en 
mes avec Jules Cootureî 

— Aucunement. BMia Ctoatu» 
nn caractère irasHble «t pa^4a«1 
teDei U tenait rancsm. sali «as 
cnne doublée d'une bains 

JOHN SIMON MUSSOLINI 

SIR /«« SIMON A V }<.■■     PAR   Ll ^ 
(!*•« S.\ T j 

Sir Jobn Simon. BWiiMie d» AHairw Arangère* d'Ani^erre. a eu. jeu* «aûa 
et  jeudi apf^^nidL deux  nouveaax entretiens  avec  M.  Miwalim,  au avjal ém 

gmdea qnestieai artutUss de inJiUqws ibtaraalïoaaU 

«VEUX-TU UN JARDm 7» 
— Veux-tn un Jardin? loi danaatel» 

Je un Jour de maL J'avala oMaaa.a» 
M. Wattlnaa un terrain fl enttlv^ t 
proximité de l'usine. Trcv> cnaA yaar 
mes seuls besotna peraoaMta^ JTIB 
offrala un* partie fl (Vater«k ftf 
accejita. 

a Au bout d'uB moment, fl »• dit 
«tue la terre n'ftalt pas hooaa fl crttl- 
v^r, qu'eiUe ne i>rodiiiealt riea «î qa'H 
ne garderait pas le Jardio. 

> l::%~idemment, 
•«RDS peioe et sans tiq^afl, al laaa 
•oin«. Couture n'eût rien ulif a 4*mam 
■pTre qui demandait une certaine g^é- 
.aration. 

» L'n »o(r. Il arriva en BM » 
» — Parait qua c'est poo'j 

caodevge   que   ta   Teni 
légumes. Tu l'aa dH > d'aaties. 

> Je loi répondis qa'fl wMtalk, ^ 
)amal« Je n'avaie ea l*ta*»atlaa_4^^» 
fl d'autres dca produits r^follN a^w 
b«sncou(i de peine. 

I Le mot de e meateur » la eaa^ 
et Jnequ'au mota d*ae« U ■• m'a*aaM 
pins la parole. 

«TO FEKAUJggL.  DC ai LES DONNUl ns saurs H' 

prodter   àt   «IMkiaH   JMI* 
poor partir •■ Toylji^ 

m Bout lasçant toat«« 


